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raiHiiTIIMIÏIIUIlS 
I 'i Ibr" r.-'iii';iitl»tl».des£rt}uhe« humains, 

comme celle de ts matière, est, eu général, 
proportionnelle à la masse. Cette loi formu­
lée depuis longtemps déjà peu" M. E. Levas­
seur, membre de l'Institut, se trouve à nou­
veau confirmée par une étude que le savant 
professeur vient de publier sur les popula­
tions urbaines en France comparées à celles 
de l'étranger. Dans cet exposé des règles de 
l'accroissement des villes extrait d'un ouvra­
ge en préparation sur la population française, 
M. Levassent prouve que les grandes agglo­
mérations d'hommes ne cristallisent pas au 
hasard, en un lieu quelconque, mais que pour 
créer une ville importante, comme pour dé­
terminer une forte densité dans une contrée, 
il faut un terrain propice. 

II résulte dn dénombrement] de 1888 que 
53 villes en France ont plus de 30.000 habi­
tants et qu'elle-; sont ainsi réparties : 13 dans 
le bassin lu Rhône ou de la Méditerranée ; ô 
dans le bassin de la Garonne ou du golfe de 
Gascogne : 11 dans le bassin de la Loire ou de 
l'Atlantique ; 1 dans le bassin de la Meuse 
(Nanc) ' , lôdans le bassin de la Seine ou de 
la Manche : 5 dan-; la Klandreou bassin de la 
m Tdu Nord, Meuse non comprise. Parmi ces 
villes. 15 oont des ports de mer situés sur la 
côte on sur des fleuves au nombre de t ; 12 
autres sont sur des cours d'eau propres à la 
navigation fluviale. 

Plusieurs de ces situations topographiques 
•constituent même une raison déterminante de 
l'état florissant on de la ruine des cités. Aussi 
M. Kiie de Beanmont a-t-il pu écrire que la 
position de Paris au centre des formations 
géologiques qui portent le nom de bassin pa­
risien et dans une sorte de cuvette où con­
fluent les eaux en faisant le pôle attractif de 
la France, comme le massif central, d'oà les 
eaux divergent et d'où les populations émi-
grent en était le pôle répulsif Lutôce, choisie 
sous la domination romaine par les Césars 
comme poste pour surveiller les barbares du 
Nord,est à peu prés an point de convergence 
des cours d'eau qui sont, pour ainsi dire, les 
rayons des cercles géologiques du bassin de la 
Seine. L'Yonne et la Marne venant de l'Est 
facilitent, comme la Haute-Saône, les com­
munications avec le bassin .Ju Rhône: l'Oise 
ouvre dans sou cours supérieur les belles 
plaines de la Flandre ; enfin Paris esta proxi­
mité de la Loire qui semble, à Orléans, s avan­
cer vers la Seine pour relier son commerce 
au sien. 

La situation topographique n'est pas le 
seul élément de la prospérité rapide desgrau-
descités; le génie industriel a aussi une grande 
part dans ce développement. 

M. Levasseur cite comme un exemple ca-
roctéristique de la puissance de l'industrie 
celui que présente Roubaix qui, la dernière 
vasue parmi les villes de plus de 100.000 ha­
bitants, a décuplé sa population en quatre-
vingts ans. Au XVIII' siècle, rappelle M. Lc-
vasseur, Roubaix n'était qn'une bourgade. 
Son extensi m date de l'édit du 17 septembre 
1702 qui permit aux habitants des campagnes 
de li'er et de tisser. Avec ce régime de liberté 
la ville grandit rapidement ; cependant elle 
ne comptait encore que 8,724 habitants en 
ÏSlo. Ce nombre monta bientôt à 18,187 ha­
bitants en 1821, puis à 00,001 habitants en 
1866 et enfin à 100.290 habitants en 1880. Il 
existe aujourd'hui à Roubaix 131 fabricants 
éc tissas qui livrent à la consommation 150 
millions de produits alors que le chiffre des 
affaires de la même ville, filature comprise, 
n'était évalué qu'a '-i millions de livres tour­
nois en 1771 et 50 millions de francs en 1843, 
et cependant la valeur des tissus a baissé de 
plus de moitié. 

Le phénomène de l'accroissement rapide 
des cités, sous la double influence de la si­
tuation topographique et du développement 
industrie!, ne s'observe pas seulement en 
France ; il se manifeste dans tous les pays, 
mais, nulle part, peut-être, d'une manière 

plus frappante qu'aux Etats-Unis. New-York 
a augmenté de 2,900 0i0 depuis le commen­
cement du siècle, Philadelphie, de 1,110 0|0 
et les deux villes qui, après celles ci, depts-
*t>l\l HH|0lH\VI\lli IP Pnj#rf 't" 500,(1011 Indu 
UliU «aiêlll ft taillé tle» ItrtlIb'MIIV étl 1WWI. 
rhiengo. dont II charte d'incorporation date 
du 1 mars 1H117, faisait son premier recette 
ment au mois de juillet de la même année et 
enregistrait 4,170 habitants ; elle en a compté 
503,185 au recensement de 1880. 

A l'autre extrémité du continent améri­
cain, on peut citer des villes qui, sans être 
comparables à Chicago, ont du aussi un dé­
veloppement merveillsux à leur situation 
avantageuse. Ainsi, Buenos-Ayres, qui est le 
débouché maritime d'une plaine immense et 
d'un magnifique bassin fluvial n'avait encore 
que 10,000 habitants en 1801, que 76,000 en 
1852; mais elle en recensait 186,000 en 1870 
et 380,000 eu 1885. 

L'Europe possède en tout 98 villes de plus 
de 100,000 habitants de population commu­
nale totale. Sur ces villes 20 sont les capitales 
des principaux Etats et ont du, sauf quelques 
exceptions, à l'excellence de leur situation 
naturelle, l'honneur de devenir le siège d'un 
gouvernement. Sur ces 98 villes, 43 (dont 8 
parmi les capitales) sont des ports de mer. 
Ces chiffres mettent bien en évidence la tri­
ple influence de la topographie, de la politi­
que et du commerce sur le développement des 
grandes villes. 

Les recensements français montrent cons­
tamment, depuis 1816, la population urbaine 
s'accroissant plus vite que la population ru­
rale: la population urbaine figurait à raison 
de 52 52 0(0 du total en 1816, et de 34 76 0|0 
en 1881. Les recensements montrent encore 
que les arrondissement où se trouvent les 
grandes villes et les principaux centres ma­
nufacturiers sont toujours aunombre de ceux 
dont la population augmente le plus. Le pro­
grès des villes est donc un phénomène régu­
lier en France, comme dans tous les autres 
pays étrangers. 

Ainsi la population rurale do l'empire alle­
mand était de 26,219,352 habitants en 1871 et 
de 26,513,531 habitants en 1880 pendant que 
la population urbaine (commune de plus de 
2,000 habitants) s'élevait de 11,790,798 habi­
tants à 18,720,530 habitants. Cette dernière 
figurait à raison do 36 1 OiO à la première 
date et de H 1 à la seconde. L'accroissement 
en Allemagne se montre donc plus rapide que 
celui que l'on a constaté en France. 

Eu Angleterre, où la densité moyenne est 
plus grande qu'en France, la population ur­
baine, qui formait déjà la majorité en 1851 
(51 OfO) représentait 59 0 0|0du total en 1881. 
En Italie, les communes de moins de 2,oi)0 
habitants qui figuraient, en 1871, à raison de 
92 80 0(0 ne figuraient plus que comme 91 
780(0 en 1881. Aux Etats-Unis, la population 
des villes de plus de 20,000 habitants, qui ne 
figuraient dans la population totale qu'à rai­
son de 4 8 0|O en 1820, atteignait 135 en 1800 
et 18 2 en 1880. 

Ces fait» d'agglomération, déjà antérieu­
rement observés, ont été' groupés par M. 
Levasseur dans un ordre synthétique qui 
permet de donner une solution à la question 
si longtemps débattue de savoir si le dévelop­
pement de la population urbaine est utile ou 
nuisible à la prospérité des peuples. 

Quand le sol d'un pays est complètement 
défriché: écrit l'honorable statisticien, et qu'il 
est exploité dans la mesure que comportent 
le capital et la science, l'atelier agricole est, à 
chaque époque, k peu prés au complet, les 
nouveaux venus n'y trouveraient pas d'ou­
vrage car le fonds à faire valoir n'est pas 
extensible. Des modifications dans les procé­
dés d'exploitation agricole pourraient seules 
créer de nouvelles places : or, de nos jours, 
les perfectionnements tendent plutôt à dimi­
nuer qu'à augmenter la main-d'œuvre. 

C'est donc vers les ateliers et les comptoirs 
que se portent de préférence les recrues d'une 
populatiou qui s'accroît, parce que c'est par 
les entreprises de l'industrie des transports et 
du commerce lesquelles ne sont pas limitées, 
comme la culture, par l'cspaceoupar les œu­
vres de l'esprit que les capitaux peuvent sur­

tout les utiliser. Cqs recrues vivent du pain 
qui, par suite de l'amélioration des produits 
agricoles, surabonde dans la campagne et 
iiu'elles se. piMcuiv.nl avec le. prix des produits 
d- I n i (UMplM ( f . l l . i i l 
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volntion au point île vue dé ÉêsftViul! I 
nomiques, on voit les campagnards produi­
sant chacun, en moyenne, plus de richesse en 
aliments et en matières premières qu'autre­
fois, puisqu'ils nourrissent et approvisionnent 
plus de citadins et jouissent de plus de bien-
être puisqu'ils ne délivrent leurs richesses 
agricoles qu'en échange d'un argent avec le­
quel ils achètent une portion de la richesse 
manufacturière créée par leurs clients. 

Toutefois, il y a mie distinction à bien éta­
blir. Quand la croissance générale d'une po­
pulation est assez rapide pour que les recrues 
nouvelles suffisent à alimenter le progrès des 
cités sans que les campagnes soient appau­
vries, ainsi que nous le font voir les recense­
ments de 1871 et de 1881 dans l'empire alle­
mand, l'équilibre économique n'est pas trou­
blé; il risque, au contraire, de l'être, quand 
le mouvement de concentration dans les vil­
les ne s'opère qu'en laissant un vide corres­
pondant dans les campagnes. Or, la France se 
trouve malheureusement dans le second cas 
à cause de sa faible natalité.car elle avait une 
population rurale plus nombreuse en 1806 
qu'en 1881. 

Ces considérations sont pleines de justesse 
et témoignent une fois de plus de l'inpérieuse 
nécessité qui s'impose au législateur de doter 
la propriété foncière d'un meilleur régime 
légal. Depuis le commencement du siècle, si 
on a fait beaucoup pour l'industrie, on a trop 
négligé l'agriculture; c'est là une faute grave 
qu'il n'est pas encore trop tard pour réparer, 
mais dont il serait très dangereux de laisser 
au temps et au hasard le soin de conjurer les 
effets. 

l—E D R A P E A U 
ITa l i v r e q u i v i e u t d e p a r a î t r e a t t i r e de n o u v e a u 

l ' a t t e n t i o n s u r le p r o b l è m e de l ' é c h e c d e la r e s t a u ­
r a t i o n m o n a r c h i q u e en 1 8 7 3 . C 'es t l a Vie du cir-
dinal de Jionnechose, p a r M g r Besson , é v a c u e da 
M m e s ; e t , à co t é ,1e r é v é l a t i o n s p r é c i e u s e s s a r 
t o u t e la p o l i t i q u e d u s e c o n d e m p i r e c o m m e s u r 
les t r o i s p r é s i d e n c e s d e la R é p u b l i q u e , n o u s r e ­
t r o u v o n s l ' ép i sode p a l p i t a n t d e 1873 , e t l ' h i s t o r i e n 
de l ' a r c h e v ê q u e d e R n a e n n o u s l a i s se v o i r à s o u 
t o u r q n e l a s o l u t i o n n ' a t e n u a l o r s q u ' à u n e s e u l e 
d é l i c a t e s s e , q u ' à m i e s e u l e d i f f i cu l t é : la q u e s t i o n 
d u d r a p e a u . 

» V a i n e m e n t , d i t M . d e G r a n d l i e u d a n s le Fi­
garo, c e r t a i n s o n t p a r l é d ' i n t r i g n e s t é r . o b r u s e s e t 
d e c o n d i t i o n s i n a c c e p t a b l e s q u ' o n a u r a i t v o u l u 
i m p o s e r a u c o m t e de C h a m b o r ë . Ces p r t e n d u e s 
i n t r i g u a s , o n n ' a j a m a i s p u les p r é c i s e r . Ces c o n ­
d i t i o n s i n a c c e p t a b l e s , d e s t i n é e s à p a r a l y s e r l ' a c ­
t i o n n é c e s s a i r e d u p r i n c e , o n n ' a j a m a i s p u d i r e en 
q u o i e l l e c o n s i s t a i e n t . — L a v é r i t é , i n c o n t e s t a b l e 
e t c h a q u e i o u r p i n s é c l a i r a n t e , c ' e s t q u e le d i s s e n ­
t i m e n t e n t r e le c h e f d e la m a i s o n d e B o u r b o n e t 
les d é l é g u é s d e ' l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e n ' a p o r t é 
q n e s u r u n p o i n t , u n s eu l : le d r a p e a u ; e* q u e , si 
la n é g o c i a t i o n v i t a l e a é c h o u é , si la F r a n c o a é t é 
r e j e t é e p o u r u n t e m p s i n d é t e r m i n é d a n s les p i n s 
t e r r i b l e s h a s a r d s , la r e s p o n s a b i l i t é en r e v i e n t t o u t 
e n t i è r e à c e u x q u i o n t fa i t p r é v a l o i r a l o r s de fu ­
n e s t e s c o n s e i l s . •> 

I N F A M I E 
A P a r i s , on n ' e x i g e p a s de? i n s t i t u t e u r s le d é p ô t 

d e l e u r s d i p l ô m e s ; o n c r a i n i d e les p e r d r e : o n 
f a i t v i s e r u n e c o p i e p a r l ' i n s p e c t e u r . 

E n p r o v i n c e , l es i n s t i t u t e u r s l i b r e s q u i o n t 
d o n n é d e s c o p i e s ce r t i f i ées o n t é t é i n j u r i é s c o m m e 
é t a u t d e s imbéciles As c r o i r e q u ' u n e c o p i e su f f i s a i t . 

On fit d a u s ['Anjou : 
» Il n o u s r ev i en t q u e c e r t a i n s b u r e a u x a c a d é m i ­

q u e s s e m b l e n t s ' a p p l i q u e r à perdre le /-/»> grand 
nombre possible de ces d i p l ô m e s . 11 n ' e s t pas m a l a i s é 
de d e v i n e r d a n s q u e l b u t . 

» Dans u n d é p a r t e m e n t du Midi, u n e Soeur qu i 
s .é tai t conformée à l ' a i t . 03 de la loi du 30 o c t o b r e , 
a y a n t besoin de Son d i p l ô m e , r é c l a m a son doss ier à 
l ' i n s p e c t e u r d ' a c a d é m i e . On te l u i r e n d i t , m a i s de 
r e t o u r chez e l l e , e l l e a c c o u r u t le r é c l a m e r : on lui 
r é p o n d i t e f f r o n t é m e n t q u ' e l l e a v a i t d u le p e r d r e e l l e -
m ê m e . 

» E l l e en d e m a n d a a l o r s u n d u p l i c a t a : on le l u i 
refuse o b s t i n é m e n t ! 

» A i l l e u r s , c 'es t u n F r è r e a u q u e l pa re i l l e m é s a v e n ­
t u r e a r r i v e ; ma i s , p l u s r é so lu q u e la p a u v r e Sreur 

11 exige qu 'on produise le r e g i s t r e où son t cons ignées 
les pièces rei;ues : le d ip lôme es t bien m e n t i o n n é 
d a m le n o m b r e , ma i s il n ' y « a u c u n e t r a c e de sa sor ­
t ie . F u r i e u x d ' ê t re pr i s an p iège , le» e m p l o y é s acca­
b len t a lors )n F r è r e de g r o s s i è r e t é s . Nous e s p é r o n s 
qu ' i l na n 'en t i e n d r a pas là-

« P« »'«st Hai t l ' a ïuour . l ' l iu i que. U ROHM M «'an 
• ••oiHit „« hiwwMM» vm\m • \\ 
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u RÊômvitDim bns COSTHKTOHS 
P E N D A N T L ' A N N É E 1 8 8 6 

Le m i n i s t r e d e s finances v i e n t d e p u b l i e r l e 
t a b l e a u d e l a s i t u a t i o n d é f i n i t i v e d e l ' e x e r c i c e 
1886 . 

L e s r e e o u v r e m e n t s ef fectués a u 31 j a n v i e r 1887 , 
é p o q u e à l a q u e l l e les 12 d o u z i è m e s d e l ' e x e r c i c e 
1 8 8 6 s o n t é c h u s , s o n t de 7 8 0 , 8 5 8 , 8 0 f r a n c s . 11 
r e s t e à r e c o u v r e r à l a m ê m e é p o q u e d u 31 j a n v i e r 
1887, s u r l ' e x e r c i c e t 8 8 6 , 1 6 , 2 3 3 , 3 7 3 f ra i :cs . 

P o n r l ' e x e r c i s e 1 8 8 5 , les r ô l e s é t a i e n t d e 
7 8 4 , 3 1 5 , 1 0 0 e t les r e c o u v r e m e n t s d e 7 6 9 , 1 2 3 , 0 0 0 . 

R e s t e s à r e c o u v r e r a u 3 1 j a n v i e r 1886 s u r l ' e x e r ­
c ice 1 8 8 5 , 1 5 , 1 9 2 , 1 0 0 f r a n c s . 

La c o m p a r a i s o n d u r e c o u v r e m e n t des i m p ô t e t 
r e v e n u s i n d i r e c t s d e s d o u z e m o i s d e 1886 a v e c les 
d o u z e m o i s d e 1885 a c c u s e u n r é s u l t a t g é n é r a l en 
d i m i n u t i o n q u i s ' é l ève à l a s o m m e d e 3 5 , 5 8 0 , 9 0 0 
f r a n c s p o u r 1 8 8 6 . 

L e s a u g m e n t a t i o n s a t t e i g n e n t l e ch i f f r e d e 
18 ,009 ,700 f r ancs e t p o r t e n t p r i n c i p a l e m e n t s u r l e s 
i m p ô t s e t r e c o u v r e m e n t s s u i v a n t s : 

P r o d u i t s d u t i m b r e , 1 ,519,500 i r a n c s ; p r o d u i t s 
d e s d o u a n e s , 1 3 , 9 9 5 , 7 0 0 f rancs ; p r o d u i t s d e s p o s ­
t e s , 2 , 0 2 3 , 4 0 0 f r a n c s ; p r o d u i t s d e s t é l é g r a p h e s , 
4 7 1 , 1 0 0 f r a n c s . 

L e s d i m i n u t i o n s a t t e i g n e n t le chi f f re d e 
5 3 , 5 9 0 , 6 0 0 f r a n c s e t p o r t e n t p r i n c i p a l e m e n t s u r 
les i m p o t s e t r e c o u v r e m e n t s v i v a n t s : 

P r o d u i t s d e l ' e n r e g i s t r e m e n t , 2 , 1 2 5 , 0 0 0 f r a n c s ; 
p r o d u i t s d e s c o n t r i b u t i o n s i n d i r e c t e s , 16 ,010 ,800 
i r a n c s : p r o d u i t s d e s s u c r e s , 3 5 , 1 5 1 , 8 0 0 fr . 

T'INFLUENCE DE L'EAU 
A l a S s r b o n n e , M . le p r o f e s s e u r K r o n a r d e l a f a i t 

il y a q u e l q u e s j o u r s , u n e c o n f é r e n c e s u r l ' e a u p o ­
t a b l e . Il a d é m o n t r é q u e la p l u p a r t d e s é p i d é m i e s 
d e c h o l é r a , d e fleTrêjtvpboïda et rie d y s s e n t e r i e 
é t a i e n t a p p o r t é e s p a r l ' e a u q u i s e r t à l a c o n s o m ­
m a t i o n j o u r n a l i è r e . A l ' a p p u i d e ses o b s e r v a t i o n s 
p a r t i c u l i è r e s , M . le p r o f e s s e u r B r o u a r d e l a c i t é 
d e s e x e m p l e s p r o v e n a n t d e s ép i i é m i e s d ' A u x e r r e , 
d e C l e r i n o n t - F a r r a n d , d e P i e r r e f o n d s e t d u C.uil-
v i n e c . C h a q u e e n q u ê t e fa i te s u r les p o i n t s c o n t a ­
m i n e s a r é v é l é q u e la c o n t a g i o n é t a i t c a u s é e p a r 
l ' e a u , q u i e s t t o u j o u r s le p l u s p u i s s a n t c a n a l p o u r 
l a t r a n s m i s s i o n des g e r m e s i p i d é m i q a e s . 

A u G a i l v i s e e , le c h o l é r a a fa i t 7:i v i c t i m e s e n 
q u e l q u e s j o u r s , e t l a m a l a d i e s 'es t d é v e l o p p é e p a r 
c e t t e s e u l e r a i s o n q u e le r è s e r v o i i - d ' e a u s e r ' a n t 
à l a c o n s o m m a t i o n e s t c o n t i g a a u l a v o i r , o ù 
a v a i e n t é t é i m p r u d e m m e n t p l o n g é s les v ê t e m e n t s 
d ' u n c h o l é r i q u e v e n u d e B r e s t . 

M . B i o u a r d e l a t e r m i n é s a c o n f é r e n c e en d i s a n t 
q u e c a s e r a i t u n d e v o i r p a t r i o t i q u e p o u r les p o p u ­
l a t i o n s d e p r ê t e r l e u r c o n c o u r s à l ' œ u v r e d ' a s s a i ­
n i s s e m e n t q u ' i l c o n v i e n t d ' e n t r e p r e n d r e s u r t o u t e 
l ' é t e n d u e de la F r a n c e . 

POÉSIE ANARCHISTE 
N o u s l i s o n s d a n s le Bien public d e G a n d : 
» Le p a r q u e t a fort j u s t e m e n t fait sa i s i r , l ' an de r ­

n ie r , le c a t é c h i s m e r é v o l u t i o n n a i r e du c i toyen De-
fruiaseaux. On ne s ' exp l ique pas di s lo rs c o m m e n t i l 
n ' a g i t pas de m ê m e à l ' éga rd de pub l i ca t i ons ,»lus 
c o u p a b l e s e t q u i v isent d i r e c t e m e n t à exc i t e r l es r é ­
vol tes U s p lu s s a n g l a n t e s . 

» Noua avons sous les y e u x en ce m o m e n t u n e 
Pitblieation du groupe la Liberté de Lise-Satting. 
CHANsoNNiKK RKvoi.rTiosNAiHK, n" 1. — Dépôt g é n é ­
r a l . . . n- 30. r u e des B o u i l l e u r s , L ize -Sera ing , — édi ­
t e u r J e a n Davis te r . r u e de la M o n t a g n e , l l . V e r v i e r a . » 
Ce recue i l c o m p r e n d 7 c h a n s o n s qu i a p p e l l e n t n e t t e ­
m e n t les t r a v a i l l e u r s a u p i l lage e t au massac re , en 
professant d ' abord le p'.us odieux a t h é i s m e , La Car-
nMgno'.e, es t u n e des pièces les p lu s m e d é r é e s du r e ­
cue i l , e t n o u s devons déjà d e m a n d e r p a r d o s d 'en c i t e r 
ie d é b u t : 

O'K. demande an républicain ? 
Vivre et nur i r i r sans âlotin : 
Le Chris; a ta \ o i n e : 
La vierge â l'écurie : 
Et le S u n t - P e r e an diable, 
v ive le son — du canon !... 

» Mais l a C a r m a g n o l e e t le b l a s p h è m e ne s o n t 
q u ' u n d é b u t p o u r les r é v o l u t i o n n a i r e s . D ' a u t r e s 
c h a n t s n o u s fnnt e n t e n d r e le v v ieux p è r e La P u r g e , 
p h a r m a c i e n de l ' h u m a n i t é , » t e n a n t l 'a r t ic le « pé t ro l e 
p o u r b a d i g e o n n e r les ch; i ;ea i x . . . t o r c h e s p i c r a t e de 
p o t a s s e , d y n a m i t e , e t c . » Refra in : 

.Tui re qu'il faut dans ma boutique 
Sans le tonnerre et les éclairs. 
Pour Watriner tottte la clique 
l>os afïanu-urs de l 'Univers : 

L a Dame D y n a m i t e a son h y m n e p rop re : 
Dame Dynamite. 
ijae l'on danse vite. 
Daasons et chantons 
Et dynami t an t I 

Religion, preireo ••' (M« 
BauK>| *\i:c nui., les hQurguoM)... 
* u Minti ' 
\ U t l . ' I .M.*l>.M ••b>»l..v. 

M\ 
Snleni tVpiw p*r nus \\U brtllN-WàHii 
Nous r-rons iantéi1 * ta romle 
Tout l t a iy ranf te t tout le momie! 
Dynamisons, dynamitons. 

» T o u t le r ecue i l e s t d a n s ce t o n e t c 'est d a n s c e 
recue i l ou d a n s ses pa re i l s q u e vont pu i se r les c h a n ­
t e u r s des c o n c e r t s o rgan i s é s c h a q u e sema ine p a r no» 
soc ia l i s t es . I n u t i l e d ' ins i s te r s u r l'effet q u e doivent 
p r o d u i r e des c h a n t s de c e t t e espèce; i l n ' y a q u ' à l e s 
dé s igne r à la ju s t i ce e t à lu i d e m a n d e r d 'ag i r .» 

Ces c h a n s o n s s ' e n t e n d e n t a n s s i p a r f o i s d a n s d e s 
c a b a r e t s r o u b a i s i e n s . 

LETTRE DE PARIS 
[D'un correspondant spécial) 

P a r i s , B f é v r i e r . 
L,c» v o t e d e » e i - é d i t s m i l I t w I r c M . — H î o u -

v c l l e n a l a r m e s . — K e v i i - e n a e n t , d a n s 
l » l > . i i i o n p u b l i q u e e n r o p é e n n e , e n 
f a v e u r d e l a F r a n c e . 
L ' impress ion causée d a n s le p u b l i c p a r le vote des 

8G mi l l ions d e c r é d i t s m i l i t a i r e s qu i f i gu ren t d a n s le 
b u d g e t e x t r a o r d i n a i r e , es t exce l l en t e . Des h i e r soir , 
ce vote é ta i t a n n o n c é d a n s les v e n d e u r s de j o u r n a u x 
qu i o n t e o n t i n u é ce m a t i n , e t r a r e m e n t l e u r c o m m e r c e 
a é té p lu s f ruc tueux . 

On sai t g r é p a r t i c u l i è r e m e n t à la C h a m b r e de l ' u n a ­
n i m i t é s i l enc ieuse avec l a q u e l l e ce vote a é t é é m i s . 
P a s de c o m m e n t a i r e s , pas de d é m o n s t r a t i o n s q u i pu i s ­
s e n t r e s s e m b l e r â u n e provocat io . . . L e s d é p u t é s d e 
tous les p a r t i s o n t ag i c o m m e s ' i ls a c c o m p l i s s a i e n t 
u n e chose des p lu s n a t u r e l l e s . Les c r é d i t s n ' é t a i e n t 
p a s , en effet, p o u r eux, chose nouv l ie , p u i s q u ' i l s o n t 
é té d i scu té s depu i s déjà p l u s de deu:; mois . q u ' i l s o n t 
é té d e m a n d é s . 

C 'é ta i t b ien à t o r t , du res te , q u e c e r t a i n s o r g a n e s 
radicaux- ava ien t r e p r é s e n t é le p a r t i c o n s e r v a t e u r 
c o m m e décidé à ne vo te r les c r é d i t s q u ' a p r è s u n e 
déc la ra t ion p r é a l a b l e e x p l i q u a n t la p o r t é e de son 
vo te . 

I l a suffi de q u e l q u e s obse rva t ions de M. G o b l e t 
t e n d a n t à d é m o n t r e r q u e . si u n e d e m a n d e d ' exp l ica ­
t ions a m e n a i t le g o u v e r n e m e n t à l a j t r i bune . se s p a r o ­
les p o u r r a i e n t a m e n e r u n inc iden t d i p l o m a t i q u e , e t 
p e u t ê t r e d é t e r m i n e r u n e c r i se min i s t é r i e l l e , p o u r 
q u ' a u s s i t ô t la d ro i t e a n n o n ç â t son i n t e n t i o n de voter 
p u r e m e n t e t s i m p l e m e n t les c réd i t s . 

M a i n t e n a n t on se d e m a n d e c o m m e n t l a d é m o n s t r a ­
t ion d 'h ie r , c a r c 'es t b ien u n e d é m o n s t r a t i o n q u e c e 
vote s i l enc ieux p a t r i o t i q u e , va ê t r e app réc i é à Ber ­
lin / [i .-.près M. G i b l e t , la rhanc> l l e r i " a l l e m a n d e 
p r é v e n u e p a r M. H e r b e t t e de la s i t ua t ion a u mi l i eu 
de l a q u e l l e il se p r o d u i r a i t , n ' e n a u r a i t m a r q u é a u ­
c u n e s u r p r i s e . 

D ' a p r è s les s p é c u l a t e u r s a l l e m a n d s , d o n t l in i luenee 
s u r n o t r e m a r c h é f inancier , e s t m a l h e a r e u s e m e n t 
p r é p o n d é r a n t e , il faudra i t s ' a t t e n d i e au m o i n s à t o u t e 
une-ser ie d ' exo l i ca t ions qu i ne s a u r a i e n t q u e n o u s 
ê t r e désagréable! 1 Ce son t ces c o m m e n t a i r e s qu i o n t 
fait ba i s se r a u j o u r d ' h u i l a B o u r s e . 

Cependan t , en 3- r e g a r d a n t de p r è s , ces a l a r m e s ne 
s e m b l e n t pas a u t r e m e n t fondées . E n effet, l a c a m p a ­
g n e m e n é e con t r» n o u s p a r la presse d i te des r ep t i l e s , 
a , p a r ses ca lomnie s , p a r ses m e n s o n g e s , t e l l e m e n t 
dépassé les bo rnes , q u ' e l l e a l i t t é r a l e m e n t é c œ u r é 
t o u s les h o n n ê t e s g e n s d e ' ' a u t r e côté des Vosges , e t 
qu ' e l l e a p r o d u i t u n effet d i a m é t r a l e m e n t opposé à 
ce lu i qu ' e l l e voula i t a t t e i n d r e . 

Ki ce n ' e s t pas un o r g a n e f rançais qu i c o n s t a t e l e 
fait, c 'es t le Ti.nes l u i - m ê m e , qu i n ' a g u e r e b r i l l é pa r 
sa b i enve i l l ance p o u r nous a v a n t *t a p r è s l a d isso­
lu t ion du l l e i c h s t a g . ma i s qu i a d û se r e n d r e à l 'évi-
donce . 

A V i e n n e , d i t - i l . où l 'on é t a i t t o u t à fait p o r t e p o u r 
l ' A l l e m a g n e au d é b u t des po l émiques , l es s y m p a t h i e s 
son t m a i n t e n a n t p o u r la F r a n c e . K n B o h è m e , en Ga l -
l ic ie . voire en H o n g r i e , on n 'es t pas s e u l e m e n t s y m ­
p a t h i q u e p o u r n o u s , l 'on c r i t i q u e h a u t e m e n t les 
a g i s s e m e n t s de la Chance l l e r i e de B e r l i n , de t e l l e 
so r t e q u e I o n p e u t d o u t e r du c o n e i u r s de l ' e m p i r e 
a u s t r o - h o n g r o i s d a n s le cas où l ' A l l e m a g n e fera i t ap­
pel à son a l l ié . 

Eh bien ! c o m m e il es t imposs ib le q u e c e s d é t a i l s n e 
soient c o n n u s du pr ince de B i s m a r c k . i l es t p e r m i s de 
c r o i r e q u e le cab ine t de Ber l in y r e g a r d e r a à d e u x 
fois a v a n t de n o u s c h e r c h e r q u e r e l l e a p r o p o s d u vote 
d 'h ie r . 

J ' a jou te ra i qu ' en ce qu i t o u c h e l ' op in ion p u b l i q u e 
du re s t e de l ' E u r o p e , el le n o u s est a c t u e l l e m e n t e n ­
t i è r e m e n t favorable . Ceux q u i , c o m m e l e s A n g l a i s , 
s emb la i en t . i l y a un mois , p r é v e n u s c o n t r e n o u s , son t 
r e v e n u s à d e s ' s e n t i m e n t s c o n t r a i r e s , au po in t de n o u s 
défendre , pa r la voie de l e u r s j o u r n a u x , c o n t r e ce 
q u ' i l s a p p e l l e n t d ' in jus tes e t d ' i nqua l i f i ab l e s a g r e s ­
s ions . I l y a, du r e s t e , u n a n i m i t é s u r j f e po in t , n o n 
s e u l e m e n t en A n g l e t e r r e et en R u s s i e , ma i s aus s i en 
I t a l i e e t en E s p a g n e . 

Dans ces d ivers p a y s , on ne c r a i n t pas de faire r e ­
m a r q u e r combien la comédie j o u é e pa r M. de B t s -
m a r c k . l o r s q u ' i l e s saye de p e r s u a d e r qu ' i l es t en 
d é s a c c o r d avec le par t i ' m i l i t a i r e q u i p e u t l ' e m p o r t e r 
su r lu i d a n s la ques t ion de paix ou de g u e r r e , e s t 
i n d i g n e de la h a u t e s i t ua t ion qu ' i l occupe , e t en d ' a u ­
t r e s t e r m e s , de sa t ou t e p u i s s a n c e . Mieux v a u d r a i t 
c e n t fois a u l ieu de r e c o u r i r à de s e m b l a b l e s s u b t e r ­
fuges , se m o n t r e r s incè re , en déc ' . a ran t q u ' i l n ' a pas 

confiance d a n s les a s s u r a n c e s pacif iques d u m i n i s t è r e 
f rança is , m a i s il se g a r d e r a b ien de l e faire d a n s 
l ' i n t é r ê t d e s a p r o p r e d ign i t é , pu i squ ' i l a d i t en p le in 
l l e i c h s t a g , q u ' i l ne m e t t a i t p a s en dou te nos déc la­
r a t i o n s pacif iques . 

En s j m m a , je la r é p è t e , t o u t e s les p r é sompt ions 
s e m b l e n t m d i q u » r q u a la c h a n c s l l e r i e A l l emande ne 
[ i l u u d r a p » * t & H W H d " VutS1 d'htUf. U^V I M M t * 

H '11*1 A H4e IM AnH** UWr* HM Veu­
l e n t rhl-nre a m u H r , tl I t l au #1 . iW p * W r > t n l lf-»n-
d u l l l e m e n l . c ' e s t -à -d i re sans nouve l le alet-le. 

J e sa is b ien , e t vous savez auss i b ien q u e mol , q u e 
le S e p t e n n a t fait passe r au p a y s a insi q u ' a u g o u v e r ­
n e m e n t u n b ien m a u v a i s m o m e n t , m a i s i l p r é s e n t e au 
moins ce r e v e r s de méda i l l e qu ' i l a t o u t à c o u p a s s a g i 
ies g a u c h e s de l a c h a m b r e , a ins i q u e l e u r s o r g a n e s . 
de f aeonà p e r m e t t r e le vote d u b u d g e t de 1SS7, avec 
le r é t a b l i s s e m e n t de l a p l u p a r t d e s c r é d i t s s u p p r i ­
més a u x mo i s l i e n o v e m b r e e t de d é c e m b r e d e r n i e r s . 

De p l u s , i l s emble qu ' i l a i t e n r a y é n o m b r e de r even ­
d ica t ions r ad ica le s , d o n t le dépô t , a n n o n c é à b r è v e 
échéance , e s t m a i n t e n a n t a j o u r n é indé f in imen t . Assu­
r é m e n t , ce t t e a c c a l m i e se ra de c o u r t e d u r é e e t l 'ex­
t r ê m e g a u c h e se r a t t r a p e r a a p r è s les vacances d e 
P â q u e s , ma i s enfin, ce t e m p s d ' a r r ê t n 'es t pas à d é ­
d a i g n e r d a n s l a pé r iode ag i t ée e t t r o u b l é e q u e n o u s 
t r a v e r s o n s . 

L e b a d g r e t 
V o u s avez p u c o n s t a t e r q u e t o u t e s l e s q u e s t i o n s 

dé l i ca tes d u b u d g e t de 1S87 o n t é t é r e n v o y é e s a u b u d -

f ;et de 188S, auss i b ien q u e t o u t e s les ré formes fisca-
es, y c o m p r i s ce l le de l ' ass ie t te de l ' impôt é m a n é e de 

M. B a l l u e , d o n t , p a r pa r en th -^ seon n ' e n t e n d p l u s p a r ­
l e r d u tou t , son t é g a l e m e n t r envoyées a u m ê m e 
b u d g e t . 

L 'on e s t donc en dro i t d ' en c o n c l u r e , p l u s q u e j a ­
m a i s , q u e l ' é l abora t ion du b u d g e t de l ' année p r o ­
c h a i n e des t inée à r é s o u d r e les p l u s g r a v e s p r o b l è m e s 
f inanciers e t é c o n o m i q u e s de l ' époque , n e s a u r a i t ê t r e 
c o m m e n c é e t r o p tô t , s u r t o u t si l 'on v e u t qu ' i l n e soi t 
pas e x a m i n é e t voté en 188f*, c o m m e ce lu i de 18S7,qui 
n e l ' e s t pas enco re a u m o m e n t on j ' é c r i s ces l i gnes . 
E h b ien , j e pu i s vous a n n o n c e r q u e ni M. D a u p h i n , ni 
a u c u n de ses sous -o rd re s , n ' o n t enco re c o m m e n c é à 
s ' occupe r de c e t t e é l abora t ion . 

V o u s pouvez, p a r l à , a p p r é c i e r le t e m p s qui s 'écou­
l e r a a v a n t q u e le dépô t du b u d g e t en ques t ion puisse 
ê t r e effectue, e t auss i a v a n t q u e ta commiss ion c h a r ­
gée de son examen soi t n o m m é e . 

Si c e t t e commiss ion p e u t c o m m e n c e r à fonc t ionner 
a v a n t les g r a n d e s vacances d ' aoû t , ce se ra b ien le 
b o u t d u m o n d e , e t si, a p r è s ce la , les mois d 'oc tobre , 
n o v e m b r e e t d é c e m b r e p e u v e n t suffire à l ' e x a m e n de 
ce fameux b u d g e t , ce se ra i t u n a u t r e bou t d u 
m o n d e . 

L . » c r i n e m i u i M t c r l e l l e i t a l i e n n e 
L ' o p i n i o n g é n é r a l e , ici d a n s la colonie i t a l i enne , 

c ' es t q u e la c r i se min i s t é r i e l l e a c t u e l l e m e n t o u v e r t e 
en I t a l i e , p a r la démiss ion du cab ine t Depre t i s . s e r a 
de l o n g u e d u r é e et q u e la d i h i c u l t é d 'avoi r u n e m a ­
jo r i t é de g o u v e r n e m e n t d a n s la C h a m b r e a c t u e l l e , 
o b l i g e r a le roi d 'ova i r r e c o u r s à la d i s s o l u t i o n . 

l ' i i n i a u d e n i e n t 
« l e r é v è < i « i e d e l . i : i i l > » u i - s 

I n e d é p ê c h e de L i m b o u r g , e u d a t e de c e t t e a p r è s -
mid i , a n n o n c e un m a n d e m e n t de 1 évéque c a t h o l i q u e 
de c e t t e vi l le i n v i t a n t les é l e c t e u r s c a t h o l i q u e s à vo­
t e r p o u r les c a n d i d a t s favorables au s e p t e n n a t . L ' on 
s ' a t t end à ce que - tous les é v è q u e s c a t h o l i q u e s d e l 'A l ­
l e m a g n e s u i v n n t l ' exemple de l e u r s co l l ègues de 
L i m b o u r g . 

L a B o u r s e 

La B o u r s e ava i t baissé h i e r s u r le vote des c r é d i t s , 
e t à la pe t i t e bourse du sa i r c e t t e baisse s ' é t a i t enco re 
a c c e n t u é e . A u j o u r d ' h u i , e l le se c o n t i n u e e t t o u j o u r s 
p o u r la m ê m e c a u s e . Cependan t , i l s 'est t r a i t é t r è s 
p e u d'affaires, l a spécu l a t i on r e s t a n t s u r l ' expec ta ­
t ive e t p l u s i e u r s m a i s o n s de la coul isse a y a n t fe rmé 
l e u r s c a r n e t s j u s q u ' à ce qu ' e l io s a i en t vu c l a i r d. .ns 
la s i t ua t ion ; c a r e l les n e v e u l e n t pas se p r ê t e r au. 
r e n o u v e l l e m e n t de la s i t ua t ion de la d e r n i è r e l i q u i ­
d a t i o n . E n c l ô t u r e , le 3 OiO es t en ba isse de 67 c e n ­
t i m e s s u r son c o u r s d e f e r m e t u r e d h i e r . Apre* Boni -
se , i l y a eu u n e rep r i se de 35 c e n t i m e s exc lus ive ­
m e n t d u e à q u e l q u e s r a c h a t s qu i n ' o n t pas d é p a s s é 
qu inze m i l l e f rancs de r e n t e . 

NOUVELLES DU JOUR 
L e R . P . B e c k x 

N o u i l i s o n s d a n s VV.iircrt : 
c Le R . P . B e c k x , g é n é r a l de la c o m p a g u i î de J é ­

s u s , est e n t r é d a n s sa qua t r e - v i n g t - t r e i / i e m e a n n é e . 
» M a l g r é u n e c h u t e assez g rave^ fa i t e d a n s s a c h a m ­

b r e , il y a q u e l q u e s s ema ines , l ' éminen t r e l ig i eux est 
d a n s u n exce l l en t é t a t de s a n t é , à tel po in t q u ' i l dit 
sa messe quo t id i enne dès c inq h e u r e s u n q u a r t du 
m a t i n . 

» A l 'occasion de son a n n i v e r s a i r e , le R . P . B e c k x 
a r eçu de tous les po in t s du g lobe des f é l i c i t e t i j n -
a u x q u e l l e s nous j o i g n o n s d e t o u t c o u r n o s h o m m a g e s 
e t nos voeux. 

L'Union conservatrice.—Les lois agricoles 
Les sucres. — Le budget 

Paris, 9 février. — L'union conservatrice réunie 
JOUS la présidence de M. de Mack.au, a décidé de 
faire maintenir à l'ordre du joar de la Chambre 
la discussion relative aux lois agricoles. 

Quant a la question des sucres, le réunion tout 
en désirant qu'elle ssit examinée par la commis­
sion spéciale qui ec a fait une étude approfondie 
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DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Graves nouvelles de Massouah 
Rome, 10 février. — Une grave nouvelle nous 

est parvenue. Les Abyssins après avoir isolé la 
forteresse de Mon Kontlo obligèrent les soldats 
italiens à se rendre, et Ras-Aboula porta ses trou­
pes en face d'Arkiko et Massouah. La mission de 
Salimbini a été détruite par les Abyssiniens. 

Les Russes en Bulgarie 
L o n d r e s , 10 f é v r i e r . — LJ Times d i t q u e si l a 

R u s s i e m a i n t i e n t le c h o i x fl'un g é n é r a l r u s s e p o u r 
m i n i s t r e d e la g u e r r a en B u l g a r i e e t la r é i n t é g r a ­
t i o n d a n s l e u r s g r a d e s d e s o f f i c ie r s é m i g r é s ; il e s t 
i n u t i l e de r é u n i r u n e c o n f é r e n c e d i s c u t a n t s u r d e 
p a r e i l l e s b a s e s . 

L a q u e s t i o n é g y p t i e n n e 

L o n d r e s , 1 0 f é v r i e r , — Le Times e t l e Standard 
d i s e n t q u e si l ' E g y p t e e s t n e u t r a l i s é e , t o u s l e s 
E t a t s , m ê m e la R u s s i e , s e r o n t e n E g y p t e s u r l e 
p ied d ' é g a l i t é a v e c l ' A n g l e t e r r e , q u i s a u v a l ' E g y p t e . 
11 e s t i m p o s s i b l e q u e l o r d S a l i s b u r y a i t fa i t u n e 
p a r e i l l e p r o p o s i t i o n . 

A T e r r e - N e u v e 

L o n d r e s , 10 f é v r i e r . — V'ne v i v e è m o t i . i a a eu 
l i e u à T e r r e - N e u v e , a l a s u i t e d u r e t u s d u g o u ­
v e r n e m e n t a n g l a i s de s a n c t i o n n e r l ' i n t e r d i c t i o n d e 
I m p o r t a t i o n d e s a p p â t s de p ô i h ? . 

M o u v e m e n t p r é f e c t o r a l 

P a n s , 10 f é v r i e r . — M . ( lob le t p r é p a r e n i m o u -
v a m e n t d e p r é f e t s e t d e s o s s p r é f e t » . 

L e s g r è v e s e n B e l g i q u e 

B r u s e l l e s , 10 f é v r i e r . — Le m o u v e m e n t d e la 
g r è v e s ' é t e n d , n o t a m m e n t à M o l e m b e e c k e t a 
T r e s t a n d , a i n s i q u ' à A n v e r s . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(D* Dos correspondants particuliers et par FIL SPlfCHL) 

Séance du jeudi 10 février 

Prés idence de M. F L O Q U K T , p r é s iden t 

L a séance es t o u v e r t e à 2 h e u r s . 

M . F l o q u e t p rononce l 'é loge funèbre de M. A d a m 
e t d i t : I l é t a i t p ro fondémen t dévoué a u x i n t é r ê t s de 
ses c o m m e t t a n t s . 11 s ' é ta i t o c c u p é avec u n e g r a n d e 
compè te i . cc de la c r é a t i o n d u p o r t de B o u l o g n e en 
e a u profonde e t de t o u t e s les q u e s t i o n s i n d u s t r i e l l e s 
e t c o m m e r c i a l e s . Son a t t i t u d e à l a C h a m b r e é t a i t 
des p l u s cou r to i s e s e t des p l u s d i g n e s . 

L a C h a m b r e s ' a ssoc ie ra a u d e u i l q u i f rappe l a fa­
m i l l e e t les a m i s de M. A d a n . 

L 'é lec t ion de M. R i o t t e a u , é lu d a n s la Manche , e s t 
va l idée . 

L e proje t d ' é t a b l i s s a r a e n t d ' u n cab l e e n vue de des ­
se rv i r les Au t i l l e s e t l a G u y a u u e f rançaise es t a d o p t é . 

L ' o r d r e d u jo i i r appel le - la r ep r i s e de la d iscuss ion 
d u b u d g e t . S u r l ' a r t i c l e 51 relatif a u x t r a v a u x de 
c h e m i n de fer, M. P e l l e t a n c r i t i q u e l e s c o n v e n t i o n s 
c o m m e a y a n t e n t r a î n é des m é c o m p t e s s ' é l evan t à 400 
mi l l ions . ' 

Quand les c o n v e n t i o n s fu ren t d i«cu tèes . on p a r l a i t 
de 250,000 f rancs p a r k i l o m è t r e . L e s f r a i s d e c o n s t r u c ­
t ion s 'é lèvent m a i n t e n a n t à e n v i r o n HÔU.OuO fr. 

E n s o m m e ces c o n v e n t i o n s o n t p e r m i s a u x c o m p a ­
g n i e s d e c r é e r Un c e r t a i n n o m b r e de l ignes de j o n c -

t i e n q u i s e r v e n t , non les i n t é r ê t s d u pub l i e m a i s les 
s e u l s i n t é r ê t s de ces c o m p a g n i e s . 

L e s d é p e n s e s q u e c a u s e r a i t l a c o n s t r u c t i o n d ' u n 
t ro i s i ème r é s e a u , a t t e i n d r a i e n t "50 mi l l ions e t ce n e 
s e r a n i l ' E t a t m les c o m p a g n i e s q u i s o l d e r o n t le d é ­
ficit. Ce sera l ' e m p r u n t . I l est t e m p s de s ' a r r ê t e r d a n s 
c e t t e voie r u i n e u s e . ( A p p l a u d i s s e m e n t s . ) 

L ' o r a t e u r e x p l i q u e qu ' i l r e c o n n a î t r a i t : vo lon t ie r s 
l ' u t i l i t é des nouve l l e s l ignes si la c o n s t r u c t i o n n ' e n 
é ta i t p i s r u i n e u s e e t si e l l e s ne c o û t a i e n t q u e le p r i x 
a n n o n c é d ' a b o r d p a r le g o u v e r n e m e n t . 

I l c r i t i q u e v ivemeu t le Conseil g é n é r a l des p o n t s e t 
c h a u s s é e s qu i pa r sa r o u t i n e e t fort de sa p r é t e n d u e 
infai l l ib i l i té r e n d s t é r i l e s l e s vieux des p o p u l a t i o n s 
a ins i q u e les efforts des d é p u t é s e t m ê m e des m i n i s ­
t r e s . 

La séance c o n t i n u e . 

Dernières Nouvelles Régionales 

Tribunal correctionnel de Lille 
P r é s i d e n c e de M. P A B S X T T , . i e e - p r é s i J e n t . 

Audience d» mareraafc 10 feVrier 1SS7 
I n c i d e n t d ' a u d i e n c e . A c q u i t t e m e n t : e m p r i ­

s o n n e m e n t de la p l a i g n a n t e . — 11 s'est passé à l ' a u ­
d ience de ce j o u r u n fait q u i es t de n a t u r e à faire r é -
I léchir les g e n s q u i , p a r v e n g e a n c e , r a n c u n e ou j a l o u ­
s i e . p o r t e n t des a c c u s a t i o n s fausses . 

Une c a b a r e t i è r e de L y s - l e s - L a n n o y , la f emme P a u ­
vrets, m é c o n t e n t e d 'un de ses l o c a t a i r e s , l e s i eu r G u s ­
t ave L a m m e n s , qu i ava i t q u i t t é ta c h a m b r e qu ' i l 
l o u a i t en l u i r e s t a n t r edevab le d ' u n e p a r t i e d u l o y e r 
p o r t a p l a in t e c o n t r e l u i te LM n o v e m b r e 1886. 

El le d é c l a r a a u x g e n d a r m e s qu i é t a i en t de pas sage 
d a n s la loca l i t é x u e L a m m e n s é t a i t sor t i en e m p o r ­
t a n t u n j u p o n en m é r i n o s n o i r v a l a n t h u i t f r ancs .une 
pa i r e de pantouf les en c a s t o r n o i r v a l a n t 20 fr. u n e 
b a g u e en o r v a l a n t onze f rancs e t u n e pa i r e de p e n ­
d a n t s d 'o re i l l e s v a l a n t 13 f rancs . 

A la s u i t e de c e t t e a c c u s a t i o n , u n e a s s i g n a t i o n fut 
l ancée c o n t r e lu i à la d a t e d u 8 j a n v i e r . 

Ce t t e a s s igna t ion fut déposée à la m a i r i e de R o u ­
b a i x , c a r le domic i l e de L a m m e n s é t a i t i n c o n n u . La 
21 j a n v i e r L a m m e n s é ta i t c o n d a m n é p a r défau t à t 
mois de p r i son . A l ' aud ience de s a m e d i d e r n i e r , le t r i ­
b u n a l ava i t o r d o n n é u n e e n q u ê t e s u p p l é m e n t a i r e à 
l ' e l l e t d ' e n t e n d r e l e s g e n d a r m e s r é d a c t e u r s d u p rocès 
v e r b a l . 

L a p l a i g n a n t e é t a i t en c o n t r a d i c t i o n a b s o l u e a v e c 
e u x s u r le p e i n t de la c o n n a i s s a n c e d u vol. A p r è s u n e 
p la ido i r ie de M ' P e t i t , l e t r i b u n a l a c q u i t t e G u s t a v e 
L a m m e n s e t le m i n i s t è r e pub l i c o r d o n n e l ' i n c a r c é r a ­
t ion i m m é d i a t e de la f emme P a u w e l s q u i va ê t r e 
p o u r s u i v i e p o u r dénonc i a t i on c a l o m n i e u s e . 

L e s 6 . 7 e t 8 f é v r i e r . — Qu 'y avai t - i l e n l ' a i r l e s 
G. 1, e t .S févr ier 1 Y a-t- i l des dép re s s ions m o r a l e s 
d a n s le m o n d e p syco log ique c o m m e il y a des o r a g e s 
d a n s le m o n d e p h y s i q u e ? On le c r o i r a i t e n o b s e r v a n t 
les da t e s des dé l i t s c o r r e c t i o n n e l s . 

P e u t ê t r e q u e le t i r a g e au s o r t n ' a pas é t é s a n s i n ­
f luence s u r le b a r o m è t r e d é l i c t u e u x . 

C'est d ' s b o r d à T o u r c o i n g s u r la g r a n d - P l a c e , u n 

v a g a b o n d q u i l a n c e u n pavé d a n s u n e v i t r i n e . Un le 
grat i f ie de deux m o i s . 

A R o u b a i x , c ' e s t u n a n a r c h i s t e q u i . fidèle a u p r i n ­
ce de P r o u d h o n ( l a p rop r i é t é c 'es t le \ o l ) a r r i r e d e v a n t 
l e s j u g e s a r e c u n cas ie r c h a r g é de c o n d a m n a t i o n s p o u r 
ce dé l i t . Il es t a c c u s é a u j o u r d ' h u i d 'avoi r t r a i t é 
l ' a g e n t D r o u l e / , de voleur , c ana i l l e , f a inéan t , b u v e u r 
de s a n g e t a u t r e s a m a b i l i t é s qu i Cons t i tuent le r é p e r ­
to i re de ces m e s s i e u r s . Il es t c o n d a m n é à u n m o i s . 

E n c o r e à R o u b a i x . c ' e s t un mécan ic i en qu i en c h e r ­
c h a n t sa f emme,qu i s 'é ta i t réfugiée chez son voisin, 
b r i s a l a p o r t e de ce d e r n i e r e t l ' i n s u l t a en le t r a i t a n t 
de p r u s s i e n . * 

A l ' a u d i e n c e le voisin q u i es t sua p a t r i o t e d é c l a r e 
q u ' i l a servi le d r a p e a u de la F r a n c e . 

R é s u l t a t 1 moi p o u r le mécan ic i en . 
D a n s l a r u e A r c h i m è d e c est u n iv rogne qu i i n ­

vi te u n p a s s a n t s bo i re u n c e ip e t l u i a r r a c h e l e ne* . 
avec les d e n t s . 2 m o i s . 

A T o u r c o i n g , c ' es t l ' agen t P e p o o r t e r qu i a é t é 
f rappe le j o u r d u t i r a g e au sor t p a r u n n o m m é l>e-
l a n n o y . l e q u e l est c o n d a m n é a u j o u r d ' h u i à 2 mois . 

A la f ront iè re en i ln . ce son t T a n c h o u . Cas te la in e t 
Leduc q u i , a r r ê t e s p o u r f raude , son t c o n d a m n é s à ;> 
m o i s . 

H i s t o i r e d» f r a u d e u r . — Le î1 j a n v i e r 1?>$T. s u r l a 
t e r r i t o i r e de Sa i l l y - l ez -Lannoy . Mar ie e t Soph ie Du 
j a r d i n , p o r t a n t u n e l iv re de café et Diacre por ta i l 
u n e d e m i l iv re de t a b a c , r evena i en t de la f ron t i è re . 

T o u t à coup des indivfdus s u r g i s s e n t d ' un ta i l l i s e t 
l e u r d e m a n d e n t : N 'avez-vous r i e n de soumis i l a 
d o u a n e ? Non ! r é p o n d i r e n t - i l s . l 'es ind iv idus les vi­
s i t è r e n t e t s ' e m p a r è r e n t du t abac e t d u café. 

A ce m o m e n t s u r v i n t u n d o u a n i e r . ' A u s s i t ù t l e s d e u x 
faux d o u a n i e r s s ' en fu i ren t à la s t u p é t a c t i s n des d é ­
possédés . V i n c e n t et B é a g u e . c e son t l e u r s n o m s , fu­
r e n t re jo in ts p a r les d a u a n i e r s e t sont c o n d a m n é s a 
l ' aud ience de ce j o u r â un mois e t qu inze j o u r s do 
p r i s o n . 

J u g e m e n t d a n s l ' a f f a i r e d u c o m m i s s a i r e p r i -
s e u r d e L i l l e e t d e s m a r c h a n d s d e m e u b l e s . — 
L e T r i b u n a l a c q u i t t e t o u s les m a r c h a n d s de m e u b l e s 
p o u r i n é g u l a r i t é d a n s les sa i s ies . 

Le c o m m i s s a i r e p r i s e u r , M. P a j o u t e s t c o n d a m n é à 
100 fr. d ' a m e n d e . MiirttECAKRA. 

BUREAU DES POSTES DE ROUBAIX 
l ' K P A R T . — S O I R . 

3 h . 10 . — L i l l e . — C r o i x . — V a l e n c i e n n e s . 
4 h . — T o u r c o i n g . — B e l g i q u e . — A l l e m a g n e . 

— A u t r i c h e . — R u s s i e . 
~> h . 4 0 . — L i g n e s d e M a u b e u g e e t d ' E r q u e l i n e ? . 

— R e i m s — L i g n e d e P a r i s . 
6 h . 4 3 . — F o u r n i e s . — A v e s n e s . — A v e s n e s » 

s u r - H e l p e . — M a u b e u g e . — A l l e m a g n e . 
7 h . 5 0 . — L i g n e d e Par is - . -e - L i g u e d e C a l a i s . — 

» h . 5 5 . — L d l e . — T o n r c o i n g . — L a n n o y . — 
W a t t r e l o s . — D o u a i . — C a m b r a i . — . V m i e n s . —• 
C r o i x . — L i g n e d e P a r i s . — L i g n e d e C a l a i s . —« 
A n g l e t e r r e . — B e l g i q u e . — P a y s é t r a n g e r s . 
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